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C
ette 12e édition dans la Ville Rose proposera sur deux jours des innovations inédites et des informations ciblées sur le thème 
de l’aide à l’autonomie. S’adressant aux professionnels comme au grand public, ce rendez-vous incontournable offre des 
solutions pour toutes les étapes de la vie quotidienne, quel que soit le handicap, l’âge ou la situation professionnelle  
des personnes souffrant de perte d’autonomie. Gratuit et ouvert à tous, le salon permet aux visiteurs d’évoluer au gré des 

nombreux stands (plus de 150 au total !) à la recherche de réponses techniques, humaines et administrativo-financières.  
Handicap, grand âge, tourisme, maintien à domicile, transport… Aucune thématique n’est laissée de côté dans cet évènement  
inscrit dans un esprit de convivialité et de solidarité.

Édito
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Mieux vivre au quotidien : 
D E S  S O L U T I O N S  P O U R  T O U S  L E S  Â G E S

R
endez-vous incontournable,  
le salon Autonomic – qui se  
déroule tous les deux ans dans 
plusieurs grandes villes de 
France – prévoit son lot d’inno-
vations et d’informations ciblées 
sur le thème de l’aide à l’autono-

mie. « Le salon s’adresse à toutes les personnes en 
situation de perte d’autonomie et leurs proches,  
précisent Patrick Le Bras &  Jean-Raphaël Notton, 
cofondateurs du salon au début des années 90. 
Il peut s’agir de perte d’autonomie motrice (per-
sonne en fauteuil roulant), de déficience visuelle ou 
auditive, de troubles mentaux ou psychiques…  
Le but d’Autonomic est d’offrir des solutions pour 
tous les handicaps, pour tous les âges. » 
 

DES MOYENS MATÉRIELS ET HUMAINS 
Le leitmotiv du salon est le suivant : « Vivre comme 
les autres au quotidien ». Pour chaque étape de la 
vie quotidienne, le salon amène son lot de solu-
tions, du lever aux différents repas (lits médicali-
sés, monte-escaliers…) en passant par les commu-
nications (téléphones et tablettes innovants) ou les 

déplacements (véhicules adaptés, fauteuils  
dernière génération…). Autonomic s’adresse aux 
professionnels et au grand public : « L’entrée est 
gratuite pour tout le monde car nous souhaitons que 
les gens qui éprouvent des difficultés, directement 
ou à travers un membre de leur famille ou un ami, 
ne passent pas à côté des dernières innovations pour 
améliorerleur autonomie. » 
 

PLUS DE 180 EXPOSANTS 
Côtés spécialistes, le salon accorde une large 
place aux fabricants et distributeurs de maté-
riels mais aussi aux professionnels du secteur 
médico-social (accompagnement à domicile, 
centres spécialisés…). « Autonomic permet aux 
visiteurs, en une seule visite, de faire un tour d’ho-
rizon des différents services et nouveaux maté-
riels disponibles. L’offre est large et ce sont les pro-
fessionnels qui viennent à leur rencontre. » 
Bien plus qu’un salon, Autonomic sera aussi un 
lieu de vie et de rencontres avec, durant deux 
jours, de nombreuses conférences, forum, dé-
bats, animations sportives, culturelles et artis-
tiques. Pour ancrer le combat pour l’autonomie 
des personnes dans une démarche positive. ■

Autonomic permet aux gens, 
en une seule visite, 

de faire un tour d’horizon 
des différents services 

et nouveaux matériels disponibles

’

‘

Le salon Autonomic Sud se tient 
au Parc des expositions de Toulouse 
le mercredi 27 et jeudi 28 mars 2019. 

Quels sont les champs 
d’action de la mairie de 
Toulouse en matière d’aide 
à l’autonomie ? 
La mairie de Toulouse s’est 
engagée à travers un 
« Agenda d’Accessibilité 
Programmée » à rendre tous 
ses équipements recevant du 
public accessibles à l’horizon 
2025. Cet agenda est assorti 
d’un budget de 51 millions 
d’euros (Ville de Toulouse et 
Métropole). 

La Ville a choisi de mener sa politique en faveur d’une accessi-
bilité universelle sur le principe que ce qui est utile pour les per-
sonnes en situation de handicap est utile pour tous. L’accessi-
bilité universelle est une opportunité dans la conception per-
mettant un confort d’usage pour tous mais surtout un moyen 
de transformer la ville au bénéfice de l’ensemble des citoyens. 
Concernant l’accès aux activités culturelles, sportives et de  
loisirs, la mairie met aussi à disposition des offres inclusives ou 
spécifiques, une tarification et un accompagnement adapté  
selon la perte d’autonomie. 
 
Quels sont les projets forts pour l’année en cours ? 
En 2019, la mairie de Toulouse poursuit les travaux de mise 

en accessibilité de ses établissements recevant du public. Elle 
inaugurera prochainement le nouvel ascenseur du Capitole 
qui permettra d’accéder à la salle du conseil municipal et à la 
Salle des Illustres. Le chantier de mise en accessibilité du Mu-
sée des Augustins débutera aussi à l’été 2019. 
La Ville a également engagé une démarche de recensement 
des logements accessibles (12 000 logements) en partenariat 
avec 3 autres communes de la métropole et 6 bailleurs. Cette 
année, nous fêterons également le 10e anniversaire des « Ren-
contres Ville et Handicap », qui œuvrent à changer le regard 
sur le handicap et lutter contre les préjugés en proposant des 
événements culturels, ludiques ou sportifs ouverts à tous. 
Plus de 7 000 personnes y ont participé en 2018. 
 
La mairie de Toulouse tiendra-t-elle un stand cette année 
au Salon Autonomic ? 
Oui, car c’est un rendez-vous important pour rencontrer les 
personnes en situation de handicap, leur famille et les  
« aidants » et découvrir des innovations auprès des profes-
sionnels exposants. 
Nous présenterons nos différentes actions menées en termes 
d’accessibilité et d’inclusion. Et notre stand de 140 m² ac-
cueillera également plus de 25 partenaires associatifs,  
institutionnels comme Tisséo ou l’office de tourisme, et un 
espace dédié au réseau des ludothèques toulousaines qui  
présentera son offre de jeux accessibles. 
Stand Mairie et Métropole de Toulouse : allées B/C 39.

À CHRISTOPHE ALVÈS 
Adjoint au maire de Toulouse 

en charge du handicap

« L’ACCESSIBILITÉ UNIVERSELLE : UN MOYEN DE TRANSFORMER LA VILLE 
AU BÉNÉFICE DE L’ENSEMBLE DES CITOYENS »

3 QUESTIONS

Mercredi 27 (de 9 h 30 à 18 h) et jeudi 28 mars 
(de 9 h 30 à 17 h) au Parc des expositions 
(Hall 6), rond point Michel-Bénech. Prêt gratuit de 
fauteuil, documentation en braille et plan tactile à l’accueil. 
 
Comment s’y rendre ? 
En Voiture. Sorties périphériques N° 24 (Empalot) 
ou N° 25 (Langlade) ; parkings (dont PMR) gratuits. 
En Bus. Ligne 12 : Arrêt « Stadium Est » (puis 5 min à 
pied). Ligne 31 : Arrêt « Ile du Ramier » (puis 8 min à pied). 
Calculez votre itinéraire accessible sur www.tisseo.fr/cal-
culateur 
Tramway : Ligne T1/T2 : Arrêt Ile du Ramier (puis 8 min 
à pied). 
Transports PMR : Tisséo Mobibus : 09 69 39 31 31 / 
Ulysse : 0 820 025 800. 
En Train : Bénéficiez d’un bon de réduction de 20 % 
à valoir sur le réseau SNCF pour vous rendre au salon. 
www.autonomic-expo.com

INFOS PRATIQUE

Entrée gratuite sur les 2 jours

L’édition 2017 
en chiffres

180 exposants 
 

Près de 10 500 visiteurs 
 

PROFIL DU PUBLIC :  

52%  de personnes âgées 
ou handicapées 

 
48% de proches, 
famille et aidants

PARTENAIRE DU SALON
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8 innovations à ne pas louper !

TACTILE FACILE : 
une appli pour faciliter l’usage du mobile 

Développée par le groupe Orange, très engagé en faveur du 
handicap, cette application pour smartphone permet aux 
utilisateurs de téléphoner, d’envoyer des SMS et accéder à 
l’information grâce à des actions simples et adaptées à diffé-
rents profils d’utilisateurs. TACTILE FACILE peut se  
télécharger depuis la boutique Orange App d’un mobile  
Android de marque Orange (si l’application n’est pas proposée, 
c’est que votre mobile n’est pas compatible). 
À découvrir au stand F33. 
 
PICADO : 
une nouvelle façon de conduire 

Conduire pour une personne n’ayant pas l’usage d’un bras 
ou d’une personne hémiplégique devient possible grâce  
à l’installation du système PICADO connecté à la boîte  
automatique d’un véhicule. Cette innovation développée par 
Kempf SAS comprend une poignée tournante avec son boî-
tier de commande installée sur le volant et un calculateur ins-
tallé sous le tableau de bord. Lorsque le conducteur actionne 
un bouton du boîtier de commande, l’information est trans-
mise au calculateur sous le tableau par liaison filaire. Cette 
information est analysée par le calculateur qui contrôle alors 
la fonction électrique correspondante du véhicule, les fonc-
tions d’origine restant bien entendu utilisables. 
À découvrir au stand F22. 

Q700-UP M : 
prendre la verticale 

Nouveau fleuron de la société Sunrise, le Q700-UP M fait 
partie de la gamme de fauteuils roulants électriques 
« Quickie » qui élève la technologie du fauteuil roulant  
verticalisateur au niveau supérieur – à l’intérieur comme à 
l’extérieur. Avec une simple pression sur un bouton, vous 
restez en contact avec le monde qui vous entoure et profitez 
de tous les avantages d’un fauteuil verticalisateur qui mise 
sur la vitesse, le confort et l’accès à tous les terrains. 
À découvrir au stand C15. 
 
ALBER E-PILOT : 
le fauteuil roulant devient scooter ! 

La société Invacare propose grâce à cette motorisation  
électrique qui se fixe très facilement (quelques secondes 
suffisent) d’être désormais aux commandes d’un véhicule 
sportif, d’une autonomie de 50 km et d’une conduite facile 
et sécurisée. Avec sa large roue avant, le ALBER E-PILOT  
permet de maîtriser les bosses, les obstacles et les trottoirs  
facilement… 
À découvrir au stand C23. 
 
FREEDOM TRAX : 
place au tout-terrain 

La société Axsol présentera aussi à l’occasion du salon  
Autonomic une plateforme motorisée avec chenillettes, 
permettant aux personnes à mobilité réduite de pouvoir se 
déplacer en dehors des cheminements stabilités. Grâce à 
FREEDOM TRAX, adapté à la majorité des fauteuils roulants 
manuels et commandé par une télécommande équipée d’un 
joystick, il est désormais possible de retrouver le plaisir de se 
déplacer dans le sable, la neige, les graviers et même la boue. 
À découvrir au stand E39. 

FRONT EXIT : 
le lit médicalisé réinventé 

Le concept FRONT EXIT permet d’assister sans aucun effort 
tout le processus de lever de la personne en l’accompagnant 
naturellement dans ses mouvements, de la position couchée, 
puis assise, à la position debout. Grâce à une dynamique très 
stable et fiable, le lit médicalisé accroît l’autonomie à domicile, 
limite les risques de chute, sécurise les manutentions 
et évite les mauvaises positions. 
À découvrir au stand E28. 
 
LECLECT16 : 
mieux voir de loin et de près 

La société C Flou propose le système de lunettes loupes  
LECLECT16 pour mieux voir de loin mais aussi de près. 
Très simple d’utilisation, il suffit de le mettre sur la tête et 
d’utiliser la télécommande sans fil. Agrandissez, changez les 
couleurs, modifiez les contrastes pour ajuster l’image à  
votre vue. Il est également possible de geler l’image pour 
apercevoir les détails fixes. Une solution pratique pour les 
malvoyants qui veulent rester libres de leurs mouvements. 
À découvrir au stand A10. 
 
ASSISTEP : 
le monte-escalier alternatif 

Lergon’Home propose une alternative au monte-escalier 
électrique avec ce système qui stimule les muscles du corps 
et réduit ainsi les risques de chute. Mécanique, AssiStep  
fonctionne sans électricité, batterie ni secteur. Composé d’une 
rampe et d’un guide escalier que l’utilisateur fait glisser tout 
le long de la rampe, il est pliable et rabattable et permet  
l’utilisation des escaliers par les autres, assurant ainsi une 
sécurité totale dans les escaliers. Adaptable en hauteur, il est 
facile d’utilisation grâce à une prise en mains simple qui peut 
se faire de multiples façons selon le handicap. 
À découvrir au stand D41.

Chaque nouvelle édition du salon 
Autonomic fournit l’occasion de 
découvrir les dernières trouvailles, 
technologiques et autres, en termes 
de matériel adapté. Loin d’être de 
simples gadgets, ces innovations 
facilitent le quotidien des personnes 
en situation de handicap ou de 
perte d’autonomie. Voici une  
petite sélection des trouvailles que 
vous pourrez voir et tester dans les 
allées du Salon Autonomic.



S A L O N   
AUTONOMIC  

S U D

Vivre chez soi, en toute tranquillité

C
’est le rôle des aidants, qui 
ont bien souvent eux-mê-
mes besoin d’un appui : 
« Les aidants, ce sont les con-
joints, la famille proche ou 
les voisins, rappellent 
Patrick Le Bras & Jean- 

Raphaël Notton, cofondateurs du Salon 
Autonomic. Ce ne sont pas des professionnels 
mais ils jouent un rôle primordial. Et notre 
salon doit aussi permettre de les aider autant 
que les personnes handicapées. » 
Ce soutien de tous les jours, il faut avant toute 
chose l’identifier, quel que soit le degré de 
perte d’autonomie et quel que soit le type 
de handicap. C’est pourquoi de nombreu-
ses associations et professionnels seront pré-
sents dans une semaine au Parc des Expositions 
de Toulouse. 
 
QUAND LE BÉNÉFICIAIRE 
DEVIENT EMPLOYEUR… 
Depuis plus de 80 ans APF France handicap 
se mobilise pour défendre les droits et 
accompagner les personnes en situation de 
handicap et leurs proches au quotidien. Sur 
la thématique du maintien à domicile et des 
services à la personne, cela passent souvent 
par des recours à des services prestataires  
(associations, entreprises spécialisées…). 
Mais les bénéficiaires peuvent également faire 
le choix de maîtriser le processus de A à Z en 
désignant et employant eux-mêmes leurs 
auxiliaires de vie. « Dans le cadre du Salon 
Autonomic, nous allons présenter l’ouverture 
de nos services mandataires qui permettent 
d’accompagner les personnes handicapées qui 
ont choisi de devenir les employeurs de leurs 
auxiliaires de vie », explique Emmanuel 
Loustalot, directeur du pôle régional « Con-

seil, Aide Humaine et Droit des 
personnes » au sein de l’APF. 
« Plutôt que d’une aide humaine 
directe, nous allons les aider à re-
cruter, à réfléchir à leurs besoins 
et à gérer au mieux la relation 
employeur/employé au quoti-
dien. » 
 
CONSEILS JURIDIQUES… 
ET DE MANAGEMENT 
Au menu : du conseil juridique 
(contrats de travail), de la ges-
tion de planning… pour le vo-
let employeur. Mais sans oublier 
la défense des droits des handi-
capés, notamment vis-à-vis de 
l’accès à la prestation de com-

pensation. « Avant d’avoir des heures finan-
cées pour de l’aide humaine, des dossiers sont 
à remplir correctement. C’est la première étape, 
fondamentale pour bénéficier d’aides à la hau-
teur de ses besoins. » Pour les bénéficiaires, 
c’est souvent la liberté de choix qui guide leur 
décision de devenir employeur : choix de 
l’auxiliaire de vie qui va venir à domicile mais 
aussi de l’organisation des heures d’interven-
tion et d’assistance… Avec, en contrepartie, 
une plus grande responsabilité à endosser. 
« Dans le cas d’un handicap lourd, jusqu’à 
8 auxiliaires de vie peuvent se relayer au 
domicile de la personne. C’est une véritable 
équipe à gérer. Et les bons conseils de gestion 
et management deviennent alors précieux. » 
À découvrir au stand C43 
(APF France Handicap) 

Pour la plupart des seniors et des personnes 
souffrant d’un handicap, vivre à domicile reste 
une priorité.  Si l’aménagement et l’adaptation 
du logement comme les nouvelles technologies 
(lire aussi page 3) permettent de gagner en confort 
et en autonomie,  il est également important d’être 
soutenu au quotidien.

« Je suis atteinte de diplégie spastique 
(forme de paralysie cérébrale, N.D.L.R.) 
depuis la naissance. En 2016, ma situa-
tion s’est dégradée et j’ai perdu l’usage 
de mes jambes. Après avoir bénéficié de 
soins dans le cadre de l’hospitalisation à 
domicile (HAD), j’ai fait le choix d’em-
ployer directement les personnes qui m’ai-
dent au quotidien. Cela représente plus 
de 500 heures par mois. En choisissant 
notamment des proches (deux sur quatre 
« aidants » au total), j’ai gagné en con-
fort, confiance et disponibilité. En effet, 
ma pathologie conduit à une hypersensi-
bilité et chaque geste peut avoir des con-
séquences très douloureuses… Pour le vo-
let administratif, l’action de l’AFP en tant 
que mandataire vient aussi me soulager 
au plan logistique : qu’il s’agisse d’un ar-
rêt de travail ou d’un nouveau contrat de 
travail à mettre en place, leur présence 
est sécurisante. »

TÉMOIGNAGE

« Bien vivre, 
quel que soit son handicap »  

En Haute-Garonne, le nombre de per-
sonnes reconnues en situation de han-
dicap est en très forte augmentation 

chaque année. Ainsi, ce sont plus de 8% des 
habitants de la Haute-Garonne qui bénéfi-
cient de droits en cours à la Maison départe-
mentale des personnes handicapées (MDPH). 
Chef de file de l’action sociale, le Conseil dé-
partemental est déterminé à accompagner 
cette évolution en œuvrant pour une société 
plus inclusive.  
Depuis 2017, nous avons engagé une concer-
tation sur les sujets majeurs qui touchent les 
publics en situation de fragilité, afin de bâtir 
notre schéma départemental des personnes 
en situation de handicap. Le choix de la mé-
thodologie participative marque notre vo-
lonté de mettre en place des politiques et des 
actions en cohérence avec les évolutions lé-
gislatives, les réalités territoriales mais aussi 
et surtout au regard des attentes des bénéfi-
ciaires. Assurer l’organisation territoriale, 
l’accessibilité et la qualité de l’offre de servi-
ces de proximité aux personnes en situation 
de handicap, voilà l’objectif que nous pour-
suivons avec, en termes de moyens financiers, 
un budget annuel conséquent : 192 millions 
d’euros, soit 24% de notre budget action 
sociale. Au sein de la Maison Départementale 
des Personnes Handicapées, nos équipes plu-
ridisciplinaires agissent pour favoriser l’in-
clusion, permettre à chacun de vivre en toute 
dignité, soutenir les aidants, assurer l’égal 
accès de chacun aux dispositifs, promouvoir 
la bientraitance et la qualité des services.  
Bien vivre, quel que soit son handicap, voilà 
le défi social, sociétal, financier, économique 
et éthique que nous devons relever. 

Georges Méric 
Président du Conseil départemental  

de la Haute-Garonne (stand E31)

Lucie, 20 ans : 
« Confort, confiance 

et disponibilité »

MDPH : un acteur incontournable  

Présentes dans chaque département, 
les Maisons départementales des 
personnes handicapées (MDPH) 

aident les personnes handicapées et leurs 
proches à accéder à l’information et l’accom-
pagnement dont ils ont besoin comme aux 
prestations auxquelles ils ont droit. Quelle 
que soit leur demande relative au handicap, 
les personnes peuvent s’adresser à la MDPH. 
Placée sous la tutelle administrative et finan-
cière du Conseil départementale, elle délivre 
de nombreux services et prestations liées au 
handicap que ce soit au profit d’un enfant ou 
d’un adulte handicapé. Elle a également un 
rôle d’évaluation des demandes des usagers 
et d’orientation que ce soit d’un point de vue 
scolaire comme professionnel.

PARTENAIRE DU SALON
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Focus sur les aides financières
L’ALLOCATIONS AUX ADULTES HANDI-
CAPÉES (AAH) : 
Elle vise à assurer aux personnes handica-
pées sans ressources ou avec des ressources 
modestes un revenu minimum garanti qui 
s’élève à 860 € par mois. Pour en bénéficier, 
il faut être âgé de 20 à 60 ans (dès 16 ans, si 
on ne touche plus les prestations familiales), 
avoir la nationalité française ou disposer d’un 
titre de séjour en règle, justifier d’une inca-
pacité permanente au moins égale à 80 % 
et remplir certaines conditions de ressources. 
 
LE COMPLÉMENT DE RESSOURCES : 
Ce versement s’ajoute à l’allocation aux adul-
tes handicapés. Il vise à compenser l’absence 
durable de revenus d’activité chez les 
personnes en incapacité de travailler. Pour 
toucher cette aide complémentaire, fixée à 
un peu moins de 200 €, il faut non seulement 
avoir un taux d’incapacité d’au moins 80 % 
et une capacité de travail inférieure à 5 % du 
fait du handicap, mais aussi vivre dans un 
logement indépendant. 
Dernière condition à remplir : n’avoir perçu 
aucun revenu à caractère professionnel de-
puis un an et percevoir l’AAH à taux plein 
ou un complément d’invalidité, d’une rente 
d’accident du travail ou d’un avantage 
vieillesse. 
 
LA PRESTATION DE COMPENSATION DU 
HANDICAP : 
C’est une aide financière versée par le dépar-
tement qui a pour vocation de prendre en 

charge certaines dépenses liées au handicap 
comme l’aménagement du logement ou du 
véhicule. Son attribution dépend du degré 
d’autonomie, de l’âge, des ressources et du 
lieu de résidence. Pour en faire la demande, 
il faut remplir le formulaire Cerfa n°13788*01 
et l’envoyer à la MDPH, de préférence par 
lettre recommandée avec avis de réception. 
 
PRÊT D’AMÉLIORATION DE L’HABITAT 
DE LA CAF : 
Le prêt à l’amélioration de l’habitat (Pah) est 
proposé par la Caisse d’allocations familia-
les - qui verse diverses aides aux personnes 
handicapées et à leur entourage (Al, Aah, 
Aeeh, Ajpp) - pour financer des travaux d’ac-
cessibilité ou d’adaptation aux personnes en 
situation de handicap dans une résidence 
principale située en France. Ce prêt à 1% peut 
couvrir jusqu’à 80 % des dépenses dans la 
limite de 1 067,14 €. 
 
L’APA (ALLOCATION PERSONNALISÉE 
D’AUTONOMIE) À DOMICILE : 
Cette aide vise à payer les dépenses nécessaires 
pour rester vivre à domicile malgré la perte 
d’autonomie. L’APA concerne les plus de 60 
ans (sans conditions de revenus mais avec 
une participation progressive). Elle est ver-
sée par le Conseil départemental. La loi du 
28 décembre 2015 relative à l’adaptation de 
la société au vieillissement a revalorisé et 
amélioré l’APA à domicile. Elle peut repré-
senter de 600 à 1700 € par mois selon le 
degré de perte d’autonomie.

AMR Concept est spécialisée dans la conception, fourniture et pose de mobilier 
adapté pour les personnes à mobilité réduite. 
À découvrir sur la zone « Habitat & Innovations » du Salon Autonomic Sud 
au Stand F35.

C L I N I Q U E  PA S T E U R  :  U N  N O U V E A U  

S E RV I C E  D É D I É  À  L ’ A I D E  À  D O M I C I L E  
Depuis juillet 2018, la clinique Pasteur propose une nouvelle activité de Service d’Aide 
et d’Accompagnement à Domicile (SAAD). CP-Domicile propose des services à do-
micile, hors soins, sur tout le territoire de la Métropole toulousaine. C’est un service 
autorisé par le Conseil départemental de la Haute-Garonne qui s’adresse à divers pu-
blics : personnes âgées, personnes en situation de handicap ou atteintes de patholo-
gies chroniques. Une quarantaine d’intervenants s’y consacrent à l’accompagnement 
aux personnes dans leur quotidien, comme l’aide à la toilette, les courses, la prépara-
tion des repas, l’entretien de la maison, du linge, aide aux démarches administratives 
simples… A noter que CP-Domicile est éligible à diverses aides financières (APA, cais-
ses de retraites, mutuelles, CPAM…) visant à faciliter le maintien à domicile.  
A découvrir au stand A27.
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Associations : 
des acteurs incontournables

B
asée à Ramonville, l’associa-
tion ASEI est au service de 
10 000 personnes en situa-
tion de handicap ou fragili-
sées et les accompagne depuis 
1950 dans la formation, 
les soins, l’hébergement, 

l’insertion et l’emploi. Sur ce dernier point, 
l’ASEI porte une double expertise via ses éta-
blissements (deux entreprises adaptées dans 
le Tarn et en Haute-Garonne), cinq ESAT 
proposant des mises en situation collective 
de travail hors les murs et des intégrations 
individuelles de travailleurs en entreprises, 
des services d’insertion professionnelle pour 
les adolescents et jeunes adultes sortant des 
établissements et services médico-sociaux 
pour enfants (centre Jean-Lagarde et le 
centre PHILIAE). 
 
 
DES RENCONTRES, UNE CONFÉRENCE 
ET DES SPECTACLES 

À l’occasion du Salon Autonomic Sud, l’ASEI 
présentera également – avec APF France 
Handicap et l’Arseaa – « Entreprise Inclu-
sive 31 » (Ei31). 
Ce dispositif accompagne les entreprises et 
les travailleurs handicapés avec l’aide d’un 
référent emploi accompagné, ou « job 
coach », dont la mission est de sécuriser et 
rendre durable la relation employeur/sala-
rié (conférence le 27 mars à 15 h). Plusieurs 
groupes constitués au sein des structures de 
l’ASEI participeront au plateau artistique du 
salon sur les deux jours de l’évènement, dont 
Esquisse, composé de résidents et deux édu-
cateurs du Foyer Périole, qui donne régu-
lièrement des concerts aux tonalités pop rock 
(concert le 28 mars à 13 h). 
À découvrir au stand E35. 
 
 
AUTREMENT DIT 
La SCOP Autrement Dit est née en 2010 de 

la volonté de professionnelles qui ont œu-
vré pendant des années pour l’insertion des 
personnes sourdes ou malentendantes. Elle 
propose des formations et cours de Langue 
des Signes Française (LSF) tous niveaux à 
destination des particuliers et profession-
nels. Elle est actuellement reconnue comme 
étant l’un des acteurs majeurs du handicap 
auditif dans l’ancienne région Midi-Pyré-
nées. 
À découvrir au stand A18. 
 
 
LES MIRAUDS VOLANTS 
Fondée en 1999, l’association Les Mirauds 

Volants s’est lancé dans un défi original : pro-
poser aux adultes aveugles ou amblyopes 
d’accéder au pilotage des avions, planeurs et 
autres aéronefs. 
Il faut compter une dizaine d’heures pour 
saisir puis pour utiliser correctement les 
informations visuelles que communique 
oralement un instructeur de vol ou le pilote 
assistant, ainsi que les informations sonores 
et vocales du dispositif Soundflyer. 
À découvrir au stand A13. 
 
 
FRANCE ALZHEIMER 31 
Créée en 1985 à l’initiative de familles de per-

sonnes malades et de professionnels du sec-
teur sanitaire et social, France Alzheimer est 
la seule association nationale de familles 
reconnue d’utilité publique dans le domaine 
de la maladie d’Alzheimer et des maladies 
apparentées. Ses missions : rompre l’isole-
ment en offrant un appui moral et psycho-
logique aux malades et à leurs proches, mais 
aussi proposer des solutions collectives et 
personnelles. 
À découvrir au stand B51. 
 
 
HANDILEX 
Le handicap, notamment quand il survient 
après un accident, bouleverse tous les aspects 

de la vie d’une personne et de son entourage 
qui renoncent parfois à faire valoir leurs 
droits par manque de temps, d’énergie, d’in-
formations, de relations dans les milieux ju-
ridiques, d’argent… 
andiLex a été créé en 2017 pour faciliter l’ac-
cès au droit des personnes souffrant de han-
dicap, leur permettre de se défendre et de 
faire valoir ces droits. 
À découvrir au stand C46.

ASEI : « Agir, soigner, éduquer, insérer »
« Une collectivité se grandit 
par les actes »  

Lutter contre l’isolement au moyen du 
lien social, développer les outils techni-
ques en favorisant l’accessibilité aux 

biens et services, agir pour l’insertion profes-
sionnelle des personnes en situation de han-
dicap, tout simplement « vivre ensemble », 
telles sont les missions premières de notre 
équipe municipale. 
Le cœur non négociable de ses solidarités ! 
Assurer l’autonomie, le bien-être, la sécurité 
des plus fragiles relève d’un Devoir dans 
lequel chacun s’honore, une collectivité se 
grandit par les actes. 
La création, en 2016, par la mairie de Tou-
louse, d’un service téléphonique dédié, « Allo 
Seniors », illustre avec succès cette volonté 
d’accompagnement. Une mobilisation cons-
tante et un dispositif spécifique qui facilitent 
la vie de nos chers aînés et favorisent leur 
autonomie. 
Ouverte toujours plus largement à la résolution 
des questions de handicap, la mairie de Tou-
louse souhaite à toutes et à tous un accueil et 
un salon des plus fraternels. 
 Jean-Luc MOUDENC 

Maire de Toulouse 
 Président de Toulouse Métropole 

(stand B/C 39)

LE CHIEN GUIDE, 
COMPAGNON HORS PAIR

L’association nationale Les Chiens Gui-
des d’Aveugles (à découvrir au stand 
B15) œuvre depuis plus de 40 ans au 
côté des personnes déficientes visuel-

les en leur offrant une formidable aide 
à l’autonomie et un compagnon hors 
pair : le chien guide. Grâce à la généro-
sité du public, plus de 200 chiens guides 
sont remis chaque année gratuitement 
à des personnes malvoyantes ou attein-
tes de cécité complète. Ces animaux hors 
norme, spécialement élevés et formés 
par les écoles fédérées de l’association, 
contribuent ainsi à une meilleure 
inclusion sociale et citoyenne. 
Le « meilleur ami de l’homme » peut 
d’ailleurs s’avérer aussi d’une aide 
précieuse pour les personnes souffrant 
d’un handicap moteur. Depuis 30 ans, 
l’association Handi’Chiens (à décou-
vrir au stand C47) supervise l’éduca-
tion de chiens qui apportent ensuite une 
aide technique au quotidien, grâce aux 
nombreux services qu’ils procurent : 
ils sont en effet capables de répondre à 
plus de 50 commandes ! Mais ils appor-
tent aussi un soutien moral, affectif 
et constituent un formidable lien avec 
l’environnement.

PARTENAIRE DU SALON
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Conduite : 
L E  H A N D I C A P  N ’ E S T  P L U S  U N  F R E I N

C
haque année, des milliers 
automobilistes à mobilité 
réduite font adapter un vé-
hicule à leurs besoins. Que 
ce soit l’aménagement du 
poste de conduite avec des 
systèmes d’accélération et 

freinage adaptés, des systèmes de comman-
des par télécommandes ou encore le rehaus-
sement de toit ou l’embase de siège, il est pos-
sible de proposer un poste de conduite adapté 

à chaque personne. 
Depuis quatre décennies, Pimas est un ac-
teur à la fois local et national de l’aménage-
ment de véhicule pour personnes de mobi-
lité réduite. La société dispose d’antennes à 
Aubagne, Toulouse et Lyon (où se situe son 
siège) et rayonne à l’échelle de l’Hexagone 
grâce à une soixantaine d’agents agréés. Ces 
trois domaines de prédilection sont la con-
duite, le transfert vers le poste de conduite 
(ou vers la place passager) et le transport de 

passagers dans leur fauteuil roulant. « Nous 
travaillons de pair avec les bureaux d’études 
de constructeurs pour une sécurité de fonction-
nement optimale, explique son directeur Tony 
Masapollo. Nous équipons environ 2 700 vé-
hicules par an, toutes marques confondues. » 
 

FAUTEUIL ROULANT : UNE GRUE DE 
COFFRE POUR FACILITER LA TÂCHE DES 
AIDANTS 
Côté tarifs, la fourchette est large, selon le 
type de handicap et l’ampleur des aménage-
ments nécessaires. Cela va de 500 euros, pour 
une simple inversion de pédale, à 12 000 eu-
ros lorsqu’il s’agit de rentrer dans le véhicule 
avec son fauteuil. 
Au rayon des nouveautés, Pimas présentera 
au Salon Autonomic un nouveau système 
multifonctionnel : la grue de coffre. Quel 
que soit le modèle, et sans nécessité de se do-
ter d’un utilitaire, elle permet de soulager les 
aidants qui bénéficient d’un système prati-
que (pas de rampe à déplier ou de manuten-
tion à effectuer). 
 « Le bras articulé est situé dans le coffre et peut 
être conservé lors d’un changement de véhi-
cule. Au Royaume-Uni, ce système a déjà été 
adopté depuis des années, précise Tony Masa-
pollo. Conçu à l’origine pour le transport de 
scooters électriques, il y séduit plus de 6 000 
clients par an. » 
 

DES AIDES À L’ACHAT OU POUR FINAN-
CER DES AMÉNAGEMENTS 
Pour rappel, qu’il s’agisse d’un achat de 
véhicule ou de son aménagement, des ai-
des au financement peuvent être accordées 
selon chaque situation, via la MDPH pour 
les personnes qui ne travaillent pas, ou via 
l’AGEFIPH (salariés) et les SAMETH 
(demandeurs d’emploi) dans le cadre des 
aménagements nécessaires d’un poste 
de travail. 
Au sein des Maisons Départementales des 
Personnes Handicapées (MDPH), des con-
seillers et assistants sociaux pourront vous 
aider à la constitution de dossiers d’aides 
parmi lesquels ceux de prestation compen-
sation pour l’achat d’une voiture aména-
gée pour le handicap. Une aide qui peut 
représenter jusqu’à 5 000 euros renouve-
lable tous les 5 ans. Cette aide concerne les 
personnes résidant en France durablement, 
de moins de 60 ans et être dans une situa-
tion de handicap définitive ou de plus d’un 
an à l’origine d’une vraie difficulté de réa-
liser des activités essentielles de la vie 
quotidienne. A noter également, que 
certaines banques ou assurances peuvent 
aussi proposer des solutions de financement 
pour ce type d’achat. 
Les solutions Pimas sont à découvrir au 
stand E19.

Garder le volume disponible d’un véhi-
cule tout en garantissant son accessibi-
lité à des personnes en fauteuil roulant, 
voici le pari que s’est fixé le constructeur 
Ford avec la solution Mobileasy. Elle con-
cerne deux modèles type utilitaires de la 
marque : Tourneo Custom et Transit 
Kombi Custom. « L’avantage de ce sys-
tème est que cela ne demande de grandes 
transformations du véhicule, souligne Jac-
ques Manas, directeur de Ford Slada. 
Le kit a été développé en collaboration avec 
Camp Automobilité, une société basée à Brax 
et spécialisée dans la transformation TPMR. 
Il est principalement constitué d’une rampe 
d’accès en aluminium avec deux ventaux. 
Équilibrée et amovible, elle peut être retirée sans 
outils. » 
 

En dehors des particuliers, cet aménagement 
s’adresse également aux taxis, VTC, associa-
tions et clubs de sport (dont le Stade Toulou-
sain Handisport), maisons de retraite ou au 
secteur du transport scolaire. 
À découvrir au stand F31.

Ford : un aménagement facile 
avec Mobileasy

M O B I B U S  :  

L E  T R A N S P O RT  À  L A  C A RT E  PA R  T I S S É O  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 

Mobibus est une solution publique de transport collectif à la demande développée par 
Tisséo et destinée à faciliter les déplacements des personnes à mobilité réduite sur 
101 communes de l’agglomération toulousaine. Le service dispose de véhicules 
aménagés pour les personnes en fauteuil roulant ou atteintes d’un handicap. 
Ses conducteurs sont formés et sensibilisés à l’accompagnement de ces personnes. 
 
ACCESSIBILITÉ ET FLEXIBILITÉ 
Tisséo Mobibus améliore le quotidien des personnes qui ne peuvent emprunter le réseau 
urbain classique par leurs propres moyens, en misant sur la flexibilité. Ce service de trans-
port spécialisé fonctionne tous les jours de l’année. Du lundi au vendredi, de 7h à 00h30. 
Les samedis, dimanches et jours fériés de 9h à 00h30. 
Il propose un service « Porte à Porte », où la prise en charge de l’usager se fait de la porte 
du lieu de départ jusqu’à la porte du lieu de destination. Une aide à la personne handica-
pée sera apportée, si besoin, par le conducteur accompagnateur, à la demande de la per-
sonne transportée, entre le véhicule de transport et le lieu de prise en charge et/ou la des-
tination. 
Le service « Adresse à Adresse » assure lui une prestation sans accompagnement, avec une 
prise en charge et une dépose sur un trottoir de la voie publique. 
Pratique : réservation au N° Cristal : 09 69 39 31 31 ; par SMS au 06 44 63 11 60 ; par email 
à reservation.mobibus@transdev.com. Plus d’infos sur www.tisseomobibus.com 
À découvrir au stand B39.



Rencontre avec Jonathan 
Hivernat, joueur emblé-
matique du Stade Toulou-
sain Rugby Handisport 
et capitaine de l’équipe de 
France de rugby fauteuil. 
Un champion à la volonté 
d’acier. 

COMMENT VOTRE PARCOURS SPOR-
TIF A-T-IL DÉBUTÉ ? 
J’ai toujours été attiré par le sport. J’ai com-
mencé par jouer au tennis puis je me suis 
mis au football. Ma maladie s’est déclarée 
à l’âge de 10 ans. Il s’agit de la Charcot-Ma-
rie-Tooth, une maladie neuromusculaire. 
J’ai ensuite intégré la section sport étude 
tennis de table handisport à Auch, puis à 
Toulouse. 
Mais ma maladie m’a vite rattrapé. J’ai 
perdu l’usage de mes jambes à l’entrée à 
l’université. J’ai découvert le rugby fauteuil 
à ce moment-là, à l’occasion d’une démons-
tration au centre de rééducation Jean-La-
garde à Ramonville, dans lequel j’effectuai 
un séjour. 

CELA A ÉTÉ LE DÉCLIC ? 
Oui, cela m’a aussi permis de mieux m’ac-
cepter moi-même. J’étais d’un tempéra-
ment introverti et timide, et cette discipline 
a en grande partie fait l’homme que je suis 
aujourd’hui : plus ouvert, passionné, attiré 
par les échanges humains et les défis… 
 
POUVEZ-VOUS NOUS DÉCRIRE CETTE 
PRATIQUE ? 
Le rugby fauteuil a été inventé à la fin des 
années 70 au Canada par d’anciens hock-
eyeurs devenus tétraplégiques à la suite 
d’accidents. Sport mixte, le « quad rugby » 
se joue par équipe de quatre, sur un terrain 
de basket, avec un ballon de volley-ball et 
avec de nombreuses contraintes de temps. 
Les fauteuils sont carénés, ceux des défen-
seurs sont grillagés et conçus pour pouvoir 
bloquer le fauteuil de l’adversaire. Chaque 
joueur « vaut » un certain nombre de 
points de capacité fonctionnelle : entre 0,5 
et 3,5 en fonction de son invalidité. 
L’ensemble de l’équipe ne peut totaliser 
plus de 8 points. 
 
QUELLE PRÉPARATION PHYSIQUE NÉ-
CESSITE CE SPORT ? 
J’ai la chance d’être soutenu 
par des ambassadeurs (mar-
que de voitures, banque…) 
et de pouvoir consacrer de 
nombreuses heures à l’entraî-
nement. Cela représente 
2 heures de musculation quo-
tidienne et 2 heures d’entraî-
nement collectif par jour. 
C’est une grosse charge de 
travail nécessaire pour riva-
liser au plus haut niveau… 
 
SEPT FOIS CHAMPION DE 
FRANCE AVEC LE STADE 
TOULOUSAIN, VOUS AVEZ 
ÉGALEMENT PARTICIPÉ 
AUX JEUX PARALYMPI-
QUES DE RIO EN 2016. 
QUEL SOUVENIR EN GAR-
DEZ-VOUS ? 
C’est un souvenir mer-
veilleux, une fête du sport 
sans égal qui permet de ren-
contrer des gens qui parta-
gent et vivent la même pas-
sion pour le dépassement de 

soi. C’était aussi l’occasion de découvrir 
d’autres cultures. Bref, l’accomplissement 
rêvé après des heures de travail et de sacri-
fices… Le spectacle offert par le stade 
Maracaña rempli à ras bord lors de l’ouver-
ture restera à jamais gravé dans ma mémoire. 
 
LE HANDISPORT PEUT-IL CHANGER LE 
REGARD DES « VALIDES » SUR LE HAN-
DICAP ? 
Oui, et c’est notamment flagrant avec le 
rugby fauteuil qui est un véritable sport de 
contacts, avec ou sans ballon… C’est une 
grosse claque pour certains spectateurs car 
nous cassons tous les stéréotypes liés au 
handicap (compassion, fragilité…). De fait, 
ils ne voient plus des « handicapés » mais 
bien des « sportifs » à part entière. 
 
QUELS SONT VOS DÉFIS À L’HEURE  
ACTUELLE ? 
Cette année, j’ai également intégré les équi-
pes nationales de rugby à XIII et de basket-
ball handisports. Je pense que c’est la pre-
mière fois qu’un sportif intègre trois équi-
pes nationales différentes… Je ne devrai 
pas m’ennuyer dans les prochains mois ! 

Handisport 
«  N O U S  C A S S O N S  T O U S  L E S  S T É R É O T Y P E S  L I É S  A U  H A N D I C A P  »

« Être les artisans d’un changement 
majeur »  

Le handicap est un vrai enjeu de société, c’est 
une évidence. Nous devons lutter contre 
toutes les formes d’exclusion et d’inégalités, 

et le handicap en fait partie. Même si les Régions 
n’ont pas une compétence directe pour agir sur 
le champ du handicap, nous avons fait le choix 
en Occitanie / Pyrénées-Méditerranée, de mettre 
en œuvre une politique volontariste pour 
combattre le sentiment d’abandon que ressentent 
encore malheureusement trop souvent nos 
concitoyens en situation de handicap. 
La Région a ainsi adopté en 2018 un plan d’ac-
tions ambitieux pour que l’égalité ne soit pas un 
vain mot mais un engagement fort et concret 
favorisant l’inclusion de toutes et de tous dans 
notre société. Il vise notamment à prendre en 
compte la question du handicap dans l’ensem-
ble des champs d’intervention de la région. 
La Région joue par ailleurs pleinement son rôle 
d’employeur en agissant au-delà des obligations 
réglementaires. Au 1er janvier 2016, le taux d’em-
ploi direct de travailleurs handicapés de la 
Région Occitanie était de 9,25 %, dépassant 
l’obligation légale fixée à 6 % de l’effectif global. 
Afin d’aller plus loin, nous avons souhaité 
apporter un soutien spécifique aux actions 
contribuant à l’égalité des droits et des chances 
des personnes en situation de handicap, portées 
par des acteurs associatifs. C’est l’objet de notre 
appel à projets « Handicap Occitanie ». 
Nous avons également créé le prix « Handi-en-
treprise » pour valoriser les actions remarqua-
bles et innovantes des entreprises en matière 
d’inclusion dans l’emploi. 
Plus largement, il est essentiel que nous soyons, 
en collaboration avec les autres collectivités, les 
artisans d’un changement majeur dans la prise 
en compte de tous les handicaps. 
 Carole Delga 

Présidente de la Région 
Occitanie / Pyrénées-Méditerranée 

(stand B43)

Le comité régional Handisport Occitanie 
est une émanation de la Fédération française 
handisport. Son objectif principal est de ren-
dre accessible au plus grand nombre la pra-
tique physique et sportive pour les person-
nes en situation de handicap physique, vi-
suel et auditif. Tennis de table, aviron, rugby 
fauteuil, cécifoot, natation, basket, voile… 
l’éventail des disciplines proposées est large. 
A travers 30 disciplines organisées en com-
missions, de loisirs, de compétition et de na-
ture, le comité régional et ses structures pro-
posent un projet pour chaque licencié 
adapté à sa pathologie, ses besoins et ses en-
vies. En Occitanie, le handisport représente 
4000 licenciés. C’est la deuxième région en 
nombre de clubs labellisés (22 au total) et 
son comité est le troisième en nombre de 
sportifs de haut niveau (31 inscrits). 
À découvrir au stand E48.

Handisport Occitanie : 
des activités pour tous les profils

La « rando pour tous » avec NATAPH
L’association Nature Accessible à Tous – Ac-
cueil de Personnes Handicapées (NATAPH) 
a été créée en 2006 dans les Pyrénées-Orien-
tales. Son but : favoriser l’accès aux espaces 
naturels dans un esprit de partage et d’enri-
chissement pour tous. 
Les balades se sont notamment à dos de 
« joëlette », un fauteuil tout-terrain, avec 
deux accompagnateurs. Grâce à sa roue 

unique et son très bon système de suspension, 
la « joëlette » se faufile là où aucun fauteuil 
roulant ne peut espérer passer : 
pistes, sentiers, hors sentiers…  
Tout au long de l’année, de nombreuses  
sorties à la découverte de la nature sont 
ouvertes aux personnes à mobilité réduite 
ou déficientes sensorielles. 
À découvrir au stand D47.
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